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Par Leslie Choquette
Rythmes et flux des migrations
 
montré que plus des deux t iers 
venaient de la côte atlantique au sens 
large. Sur le plan cartographique, 
une ligne imaginaire entre Rouen et 
Toulouse sépare une France de 
l’Ouest étroitement liée aux colonies 
d’une France de l’intérieur moins 
for te me nt  i mpl iqué e  d a n s  l e 
processus migratoire. La région Poitou- 
Charentes, pour sa part, a fourni 
environ 20 % des migrants.
Insister trop sur cette orientation 
atlantique, cependant, serait risquer 
d’oublier que l’aire du recrutement 
nord-américain était en fait une 
aire nationale. Malgré les volumes 
relativement modestes du courant 
migratoire, les migrants vers la 
Nouvelle-France venaient de toutes 
les provinces, et même de tous les 
départements actuels de la France.
Les origines urbaines des migrants 
vers la Nouvelle-France sont particu-
lièrement prononcées. À une époque 
où 85 % des Français et des Françai-
t	Installée en 1957 à l’initiative de leurs 
descendants, cette plaque commémore 
l’établissement des Angoumois Pierre Simard 
dit Lombrette et son f ils Noël à Sainte-Anne-
de-Beaupré. Œuvre du sculpteur Raoul 
Hunter, elle est apposée sur la façade de la 
chapelle de Sainte-Anne-de-Beaupré.
© Peter Gagné et Samantha Rompillon / 
CIEQ, 2004, Q03-340
ses vivaient dans des communautés 
de moins de 2 000 habitants, près des 
deux tiers des migrants venaient des 
villes. D’ailleurs, les deux tiers des 
migrants urbains venaient de ce qui 
était alors des agglomérations majeu-
res, des villes ayant une population de 
plus de 10 000 habitants. La Rochelle, 
ville d’environ 20 000 habitants, a 
tant fourni de migrants qu’elle est 
devenue le plus important foyer de 
départ devant Paris, Saint-Malo, 
Rouen, Nantes, Dieppe et Bordeaux. 
Le caractère à la fois atlantique et 
urbain du mouvement ressort claire-
ment de cette énumération.
Les migrants d’origine rurale, qui 
étaient quand même nombreux, 
venaient de régions qui éta ient 
bien desservies par les réseaux de 
communication et donc intégrées 
à l ’économie de marché. L’exem-
ple des campagnes de l ’Aunis est 
probant à cet égard. À l’extérieur de 
La Rochelle, l’émigration se concen-
trait surtout dans la banlieue de la 
ville, la petite région agricole située 
entre les marais de la Saintonge et 
du Poitou qui a fourni 131 migrants 
pour la Nouvelle-France. À proximité 
de la ville, dans des paroisses comme 
Dompierre-sur-Mer, la vigne était 
déjà une monoculture au xviie siècle 
(Arcère, 1756 : 461-462). Les exploi-
tants – dont l ’émigrant Jacques 
Archambault, venu en Nouvelle- 
France avec sa famille vers 1645 – 
en étaient de petits laboureurs dont 
les activités étaient orientées vers le 
marché d’exportation.
En Poitou-Charentes, comme dans 
le sud-ouest en général, « l’agriculture 
de subsistance, l’économie autarcique 
n’existe guère ; […] et même là où la 
vente n’est que secondaire, son rôle 
n’est en rien négligeable » (Poussou, 
1983 : 263). En outre, ces ventes s’ef-
fectuent largement pour des clientèles 
lointaines ! Dès l’Ancien Régime, ces 
paysans avaient donc dépassé les 
t	Devant l’ancien marché Maisonneuve, le monument 
à Louise Mauger rappelle son établissement à Montréal 
(Ville-Marie) vers 1647. Le sculpteur Alfred Laliberté la 
représente avec un panier de provisions rempli à ras bord, 
signe de la fertilité du sol, et l’accompagne de trois f igures 
allégoriques. Louise Mauger et son époux Pierre Gadoys 
sont considérés comme les premiers colons de Ville-Marie, 
le couple ayant reçu une concession de 40 arpents 
en janvier 1648.
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L’immigration française vers la Nouvelle-France a débuté au début 
du xviie siècle pour se poursuivre avec peu d’interruptions jusqu’à la 
conquête de la colonie par les Britanniques en 1760. Le mouvement 
ne pouvait pas rivaliser avec celui vers les Antilles quant à son volume, 
pourtant ses conséquences démographiques ont été moins éphémères.
2 Populations et lieux mémoriels Les migrations pionnières
p	Pour des milliers de migrants, l’entrée du port de La Rochelle, marquée par les tours 
de la Chaîne et Saint-Nicolas, a été la dernière image emportée de la France. 
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Combien de Français et de Françaises 
ont participé à ce courant migratoire ? 
Pendant longtemps, les historiens se 
sont fiés à une estimation « consacrée » 
d’environ 10 000 immigrants pour le 
Régime français. Cette estimation ne 
se réfère cependant ni à la migration 
brute ni à la migration nette, mais 
plutôt à « l’immigration fondatrice », 
les immigrants fondateurs qui, selon 
le démographe Mario Boleda, ont 
fondé les familles nombreuses à l’ori-
gine de la population québécoise 1. 
Cette définition implique donc non 
seulement l ’établissement perma-
nent des immigrants mais aussi leur 
reproduction. Sa portée, d’ailleurs, se 
restreint à la vallée du Saint-Laurent, 
à l’exclusion des établissements fran-
çais en Acadie et en Louisiane.
Boleda a proposé deux estimations 
nouvelles de la migration au Québec. 
L’immigration nette, calculée selon 
des techniques démographiques, est 
d’environ 20 000 personnes, tandis 
que « l’immigration observée », ou 
la partie de l’immigration brute sur 
laquelle on a des renseignements, se 
chiffre à quelque 31 900 personnes, 
nombre qui atteint 33 500 si l ’on 
tient compte de la mortalité mari-
time (5 % environ ; Boleda, 2004 : 
35 ; Boleda, 1990). En outre, jusqu’à 
12 000 migrants se sont dirigés vers 
l’Acadie insulaire ou péninsulaire et 
la Louisiane 2. Ainsi, si la proportion 
de ceux qui se sont établis à demeure 
en Amérique reste assez réduite, un 
assez grand nombre de personnes 
ont passé par la colonie au cours de 
leur vie, leurs séjours étant parfois 
très brefs.
Le f lux des migrants variait non 
selon les oscillations à court ou à long 
terme de l’économie française, mais 
plutôt selon les rythmes du recru-
tement. Le premier grand effort, 
sous la Compagnie des Cent-Asso-
ciés (1628-1662), a vu l’arrivée en 
Nouvelle-France de quelque 7 300 per-
sonnes, dont 4 700 pour la vallée du 
Saint-Laurent et 2 600 pour l’Acadie 
(Carpin, 2001 : 32). Le régime royal 
qui a suivi a soutenu un mouvement 
plus important encore dans les pre-
mières décennies de son mandat, d’un 
côté par la fondation de Plaisance à 
Terre-Neuve et, de l’autre et surtout, 
par l’envoi de quelques milliers de 
personnes au Québec, dont quelque 
800 « filles du roi » pour équilibrer 
le rapport de masculinité de la colo-
nie et 1 200 soldats du Régiment de 
Carignan-Salières. Il faut attendre 
le xviiie siècle pour revoir des effec-
tifs de cette importance. La perte 
de l’Acadie par le traité d’Utrecht a 
suscité une nouvelle vague de colo-
nisation, comprenant à la fois la 
fondation de Louisbourg en 1713 et 
le peuplement de la Louisiane sous le 
système de Law (1717-1720). La popu-
lation du Québec s’est aussi renforcée 
dans les années 1730 et 1740 par la 
déportation de quelques centaines de 
prisonniers et surtout dans les années 
1750 par l’arrivée de cinq régiments 
de soldats.
Les orig ines régiona les de ces 
migrants vers la Nouvelle-France 
révèlent l ’ importance, mais non 
l’exclusivité, de la France atlantique 3. 
Des travaux antérieurs (Choquette, 
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Routes principalesImportante population protestante41
10
1
Origines des protestants partis pour 
la Nouvelle-France, xviie-xviiie siècles
par Mickaël Augeron
t	Les lieux de départ des protestants à 
destination de la Nouvelle-France, tous 
statuts confondus (soldats, 
engagés, marchands), recoupent fort 
logiquement la carte d’implantation 
des communautés protestantes aux 
xviie et xviiie siècles. Le monde rural 
se révèle toutefois peu touché par 
l’émigration, contrairement aux villes, 
Niort et surtout La Rochelle fournis-
sant à elles deux la grande majorité des 
migrants. Les autres viennent pour 
l’essentiel de localités implantées le 
long des axes structurants pour l’éco-
nomie régionale : littoral aunisien et 
saintongeais d’une part ; vallées de 
la Sèvre niortaise et de la Charente, 
traditionnellement ouvertes sur 
l’Atlantique, d’autre part. Le poids de 
La Rochelle s’explique tout autant par 
l’importante communauté protestante 
qui y réside – y compris après la révo-
cation de l’Édit de Nantes – que par 
son rôle d’attraction pour une main-
d’œuvre en quête de travail et issue 
 de l’arrière-pays ; ou tout simplement 
par sa place centrale dans le grand 
commerce canadien (lui-même marqué 
par une forte présence des marchands 
et armateurs protestants).Sources : Michel Barbeau, 1998, Michel Fournier, 2001, Jean Cournoyer, 2001, Robert Larin, 1994 
Fond : ADDE-Francièmes®, conception : Georges Coste, réalisation Zoé Lambert, 2005
p Réalisée à partir d’une sélection de sources historiques, la carte dénombre majoritairement les lieux de baptême des migrants ; 
pour un certain nombre de cas, il s’agit du lieu de la dernière résidence du migrant, pour d’autres, le doute persiste entre les deux. 
Un rapprochement avec la carte des lieux de baptême seuls montre que les différences portent sur l’intensité du phénomène et non 
sur sa distribution dans l’espace régional. Premier constat, il y a recoupement entre la répartition générale de la population à l’époque 
et celle des migrants : la Marche limousine fournit moins de migrants que le reste de la région. Il est à signaler que le nord-ouest de 
l’actuel département des Deux-Sèvres est également dans ce cas, mais il est fort possible qu’une partie des candidats au départ ait 
été enregistrée dans le port de Nantes, de même que l’extrême sud saintongeais est sous l’attraction de Bordeaux. Inversement les  
territoires fournissant le plus de migrants coïncident avec ceux qui sont les plus intégrés à l’économie maritime et coloniale. 
Apparaissent ensuite plusieurs lignes de force en matière de recrutement colonial. L’avant-pays maritime domine très largement, 
avec une surreprésentation de La Rochelle, principal port d’embarquement pour la Nouvelle-France. Outre le fait que nombre de 
migrants sont natifs de la ville, elle attire également un ensemble d’individus venus de l’immédiat arrière-pays, voire bien au-delà 
des limites régionales (d’où l’écart signif icatif avec le nombre de migrants baptisés sur place). Ensuite, les principales voies de 
communication (fluviales et terrestres) sont autant d’axes structurants du processus migratoire. Enfin, la comparaison avec la carte 

















































































Source : Marcel Fournier, 2001, Jean Cournoyer, 2001, Robert Larin, 1994, Yves Landry, 1992 
Fond : ADDE-Francièmes®, conception : Georges Coste, réalisation Zoé Lambert, 2005
limites d’une économie fermée, et ils 
avaient intégré non seulement leurs 
produits mais aussi leur comporte-
ment migratoire dans des circuits qui 
étaient de portée atlantique.
Qu’en est-il des origines religieuses 
des migrants vers la Nouvelle-France ? 
Y avait-i l un élément protestant 
dans ce mouvement migratoire, 
étant donnée l’importance histori-
que de la religion réformée dans les 
régions atlantiques ? À première vue, 
les migrants se conformaient aux 
normes édictées sous Louis XIV en 
matière de religion. Le Canada était 
une colonie off iciellement catho-
lique, et quoique des protestants 
non convertis fussent tolérés (sauf à 
l’époque de la Révocation) parmi les 
immigrants temporaires, ils devaient 
« vivre comme des catholiques sans 
scandale » 4. Selon les sources cana-
diennes, moins de 300 migrants de 
familles huguenotes ont vécu dans 
la vallée du Saint-Laurent pendant 
le Régime français. Pourtant, un 
examen approfondi des sources 
f rançaises modif ie quelque peu 
cette conclusion. Prenant l’exemple 
du Poitou, l’historien Robert Larin 
estime qu’une étude méthodique de 
l’état civil français permettrait de 
multiplier au moins par quatre ou 
cinq le nombre de migrants d’origine 
huguenote (Larin, 1998 : 133).
La Nouvelle-France, à la dif fé-
rence de la Nouvelle-Angleterre, n’a 
jamais servi de refuge aux minorités 
religieuses, et la majorité de ces pro-
testants se sont fondus assez vite dans 
la population catholique. D’autres 
différences initiales, telles les patois 
régionaux, ont disparu aussi. À la fin 
du Régime français, une population 
migrante diverse venue de partout 
en France, avec l’accent sur l’ouest et 
sur les villes, s’était transformée en 
population coloniale distincte, ou 
plutôt en plusieurs populations colo-
niales distinctes formant le noyau 
des communautés francophones 

































































Les lieux de départ des migrants pour la 
Nouvelle-France aux xviie et xviiie siècles
par Mickaël Augeron et Georges Coste
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